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SU ST cs dom À vous à pla de me décorers Bi que mr
J-# connoiffance me rappellera fans ceſſe comme l’objet le plus

6 digne de l’exciter! L'amour des Lettres tout vif qu’il «ft
en moi, eut-il jamais fuffi pour y prétendre s’il étoit poffible d’y
fuppléer pour me raprocher de ce Lycée, que l’Europe favante
refpeéte, conſulte, la faveur dont il a plû au Roi de Pologne de
m honorer, en me nommant de fa Société Royale de Nancy, pour-
roit feule juftifier mon ambition, J'ai le bonheur d’être en des lieux
qui me retracent Votre Augufte Fondateur, votre modele ils me
pénétrent de la plus jufte vénération. Ce Sanétuaire qu’il a confacré,
ces murs qu’il a dédiés à Minerve refpirent le goût, font faits
pour me l’infpirer. FEDERIC de fes mains royales les a élevés
il devoit à la gloire des Sciences, des Beaux-Arts qui l’ont formé,
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cet Edifice auſſi durable que celui que la ſienne lui affure gloire
unique, gloire fublime, que l’Eloquence les Mufes doivent à l’en-

‘vi célébrer, mais qu’elles ne rendront jamais plus célébre -qu’elle eft
aujourdhui. Que les Nations empreffées accourent de toutes parts,
pour rendre hommage à Votre Monarque que fes lumiéres éclairent
St embelliffent tout que les talents s’y épurent s’enrichiflent! que
la Politique s’inftruife à certe Ecole profonde qu’elle apprenne à
étendre fes vuës, à les rendre utiles que l’art de la guerre y per-
fectionne fes régles! que les Conquérans fe couronnent, comme
FEDERIC, des mêmes lauriers que la Jurisprudence y puife la
vigueur, l'intégrité de fes Loix que fes Ecrits forment en tout
genre des hommes capables de les imiter que les Beaux- Arts le con-
ſultent, prennent dans la fureté de fon goût cette maniére, cette
élégance cette élévation, qui caraétèrifent les génies du premier
ordre Que fes Vertus foient l’idole de la Renommée que la trom-
petre de cette Déefle, toûjours ſuſpecte d’erreur, foit pour la pre-
miére fois l’Oracle de la Vérité Mais où m’emportent les tranſports
de mon ame Ceſt aux grands Maîtres, non à moi, qu’il appar-
tient de s’élever fi haut c’eft à vous, MEssrEURs;' à qui il eft fpé-
cialement réfervé de m’ouvrir les fentiers qui conduifent à l’immorta-
liré ce n’eft que dans ces fentiers-là ſeuls que FEDERIC peut
Mm’être offert tel qu’il eft. Je m’arrête donc je rentre en moi-mê-
me, me borne à lui préfenter mon encens, fur l’Autel que l’admi-
ration, l'amour, lui ont érigé dans mon Cœur.

Un grand ſpectacle fait pour augmenter les progrès de l’Efprit
humain, pour exciter les amateurs, s’offre encore ici à mes re-
gards. Par la vigilance d’un Prince à qui il étoit réfervé de pofféder
tous les talents, d’étendre leur empire, des Claſſes favantes des
hommes éclairés qui les dirigent, fous le Chef que FEDERIC vous
a donné, ce Tableau qui eft fous mes yeux, dont l’ordonnance eft
fi belle, me retrace le grand homme qui préfida le premier en ces
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lieux, génie rare que PAllemagne regarde avec raifon comme fon
flambeau, dont la lumiére reconnuẽ portera fes rayons jusqu’à la pos-
térité la plus réculée. Eut- il jamais pû s’atrendre à fe voir fi digne-
ment fuccédé II faloit pour cela, MESSIEURS, le choix éclairé
de FEDERIC, la célébrité du Préfident qui eft à votre tête.

Vainement l’envie toujours jaloufe a voulu revendiquer à Leib-
nitz ce que nous devons aux heureufes découvertes de l’Obfervateur
du Pole. Fruit le plus doux, au langage de Ciceron, dont puiſſe fe
repaitre une belle ame; l’imputation n’a poinr prévalu contre le mé-
rite, la gloire de votre Chef, viétorieufe des nuages dont on avoit
tenté de l’obfeurcir, a brillé d’un nouvel éclat; tant c’eft le propre
de la lumiére de ne rien emprunter que d’elle-même, de renaitre
plus vive encore du fein de la nuit, des ténébres.

Ces Claffes, je pourfuis, MEssiEurs, où chaque fujet a fon
Tribunal fes Juges qui leur font propres, cette chaine fi bien or-
donnée, que des rapports intimes réciproques rendent plus utile,
met de l’ordre dans les idées, de la juftefle dans les opérations, de la
facilité, presque toũjours du fuccès, dans le travail elle vous unit,
MESSIEURS, cette chaine, par-le lien de l'ame: de ce concert ad-
mirable que les feules Sciences peuvent établir, il en réfaite cetre har-
monie indiſpenſable, fans laquelle il eft impoſſible d’arteindre à la per-
feétion, qui n’eft elle-même que l’harmonie par excellence.

D'abord je découvre ici la Phyfique fortifiée de l’Experience
qui l’enrichit; elle tient le Livre de la Nature qu’elle a expliqué, fes
yeux font ceux de la Vérité, fa marche eſt fère parce qu’elle examine
tout, fes découvertes fe multiplient avec fon travail, dans les Etres
même qui échapent à la fagaciré de nos fens, elle apperçoit, fuit,
analyfe ce Méchanisme admirable de génération de vie, de li-
queur qui arrefte l’économie la ſageſſe de l’Etre fuprême, dans la
confervation de ce que fa libéralité a produit. Là j’admire les Ma-
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 5
thématiques fources fublimes de démonftration d’évidence, fans
lesquelles les autres Sciences auroient moins de beautés réelles,
dont le fecours qui pourvoit à tout, ne s’épuife jamais pär la rai-
fon que les bornes de fes connoiflances font les mêmes que celles de

I Univers,
Plus loin, presque hors de la fphére de nos idées, je médite

avec transport les fpéculations profondes de ces hommes qui, détachés
en quelque forte de leur corps, s’occupent de l’Effence divine, qui
nous enfcignent comme Socrate, le vrai bonheur l’utilité des
Vertus morales enlevés par la Philofophie dans le Monde intellec-
tuel qu’elle habite, donnent à notre ame l’effor le plus noble, à no-
tre efprit, l’objet le plus digne de l’occuper.

Ici je vois dans tout leur éclat les Belles Lettres, cette fociété
de tous les hommes, de tous les tems, ce tréfor fans prix des con-
noiffances humaines, fource de la plus pure volupté, ce nerf, fi j'ofe
mexprimer ainſi, du commerce de l’Efprit, dont les richeſſes aug-
mentent chaque jour, quoique partagées, où tous les Ecrivains doivent
puiſer, que le vrai goût doit mettre en œuvre ces Lettres, dont
l’amour feroit toûjours des heureux, fi la rivalité de ceux qui les cul-
tivent ne terniffoit fouvent leur éclat,

Voilà, Messieurs, le riche partage de vos talens de vos
études quelle reſſource pour les Savans en tout genre Celui que
vous avez chargé, parce que fon mérite vous étoit connu, du dépôt
précieux de vos Archives, dont le nom s’y confervera avec diftinc-
tion, eft un fûr garant que vos richefles ne s’altéreront jamais. Elles
ſe multiplieront au contraire, avec l’illuftration de cex qui font com-
mis à la garde du feu facré qui immortaliſera vos Ecrits.

Quel objet d’_émulation pour moi, combien il m’eft glorieux
d’être à portée de l’envifager de fi prés! Mon zéle me portera fans
ceffe à ne le point perdre de vüe être affez heureux pour l’imiter,
c’eft là où je ne dois. jamais me fatrer d’atreindre.

Mais
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Mais quoi dès ce jour, MESSIEURS, n’ai-je pas droit à vos

fumiéres Ceſt tout mon efpoir, permettez que je les reclame. La
faveur de me voir affis parmi vous, femble me promertre que vous
ne me refuferez pas ce fecours. Quelle douceur de pouvoir me rap-
pelier à tous les inftants de ma vie, qu’il vous a plû de m’affocier à
vos veilles! Quels fentiments cette idée ne prépare t- elle pas à
mon cœur! Puiffai-je, après vous avoir foigneufement étudié, les
transmettre aux fiècles futurs, pour les faire juger, MESSIEURS,
par l’excès d'honneur dont je fus comblé, de ce qu’il a dû m’infpi-
rer de reconnoiſſance.

LACS ER EE EE EEE RE AE EEE

DISCOURSDE Mr. BERTRAND.

MESSIEURS.
aSLAM Évand les Fondateurs des Académies, ont réüni en un Corps

ER
 Li. des génies diftingués ils penfoient fans doure que les ta-
#MTVTW lents avoient befoin d’une émulation continuelle pour fe dé-

ployer ils croyoient que cette activité que la converfation donne à
l’efprit, pouvoit être entre des gens éclairés une fource de nouvelles
vuës, une occafion de mieux déveloper fes idées, de les préfenter
d’une maniere intelligible à tout le monde en un mot que des Savants
invités pær le motif d’une commune gloire à fe communiquer leurs
lumiéres, devoient étendre la Sphére des connoiffances humaines.

Comment donc, Meffieuré, me vois- je reçÜ parmi vous? Quels
ont été mes titres pour devenir Membre d’un ſi illuftre Corps? C’eft

une
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une grande tache que vous m’impofez que de me faire un tel hon-
neur: que de travaux ne me faudra-t-il pas pour men rendre digne,
que de veilles! que d’efforts! Si l’un de vos illuſtres Collégues ne
m'’aidoit à vaincre tant de difficultés, je désefpérerois du fuccès, je me
bornerois à cultiver tranquillement les Sciences pour me rendre meil-
leur, ne m’expoferois point à prendre un rang que je foutiendrois
mal. Mais, Meffieurs, fous les auſpices de mon Maitre, mon courage
ſe reléve toujours prêt d’applanir le chemin des Vérités les plus fu-
blimes, capable de fonder les plus grandes profondeurs d’en parler
avec fimplicité, il eft également fair pour découvrir pour inftruire.
Dans chacun de fes Ouvrages il a reculé les bornes de nos connoiffan-
ces les Principes y font pofés d’une maniére fi claire fi folide, les
conféquences y font déduites par une Analyfe fi fine, fi féconde fi
puiffante, que tout comme les Poëmes d’Homére de Virgile nous
enflamment fucceffivement de toutes les paſſions, de même les recher-
ches de ce grand homme nous montrent tour à tour toures les res-
fources du génie, nous étorment par la variété.des matiéres, nous pi-
quent par la fagacité, nous raviflent par la ſublimitC Ceſt une
louange de les avoir lûs: quelle gloire d’en avoir enrichi le genre hu-
main! Pardonnez, Meffieurs, fi éclairé par fes leçons je me ſuis flatté
d'avancer dans la carriére que je cours ne l’avez-vous pas préfu-
mé vous-mêmes quand vous m’avez honoré de vos fuffrages,
n’eft- ce pas la grandeur du Maitre qui fait aujourdhui l’honneur du
Difciple

Vous avez mis, Meffieurs, le comble aux obligations que je lui ai,

vous avez ouvert de toute part mon cœur à la reconnoiffance. Que
ne dois-je point à Votre Illuftre Préfidenc“pour la faveur diftinguée
qu’il m’a faite de me propofer à vorre Célébre Société ce n’eft pas
un vain luftre qu’il a voulu me donner, c’eft un puiffant encourage-
ment, ce font des fecours efficaces; c’eft la ſolide gloire d'obtenir vo-
tre affection votre amitié c’eft ainfi qu’un grand arbre fe plait
à voir croitre fous fon ombre falutaire les humbles buiſſons.. Avant

“d'être



d’être l’objet de fa bienveuillance j’étois pénétré de reſpect pour ce
grand homme d’admiration pour fes Ouvrages. Qui Peur crû
Meffieurs, que les Mathémariques qui parlent uniquement à l’enten
dement, fuſſent fufceptibles de toutes les graces du ftile? Er fi nous
n'avions vû dans les chefs-d’œuvre de Monfieur de Maupertuis la Muſe
qui préfide aux Sciences auftéres une Lyre à la main, aurions-nous
imaginé que la profonde Algébre, exacte Géometrie l’audacieufe
Aftronomie, les favantes Méchaniques, fuffent du reſſort du goût de
l'harmonie Dans des mains de Maitre elle étend par tout fon Empire
ici on peut la comparer à la Mufique des Sphéres céleftes elle eft majes-
tueufe, compliquée fans embarras, exactement mefure
ni l’amour, ni la fureur des combats; elle éléve l’ame,
dante des fens, fait oublier à Archimede les malheu

‘e, elle n’infpire
la rend indépen-
rs de Syracuſe.

De quelque côté que je tourne mes regards, partout je vois que
Votre Illuftre Préfident a laifté des modéles. Avec quel fuccès n'a-t-il
pas traité la Philofophie Morale? Comment n’y a-t-il pas pénétré,
dévelopé Peſprit des anciennes Sectes de Philofophes? Que d’excellents
préceptes de conduite n’y a-t-il pas propofé Dans toutes les Scien-
ces quelle étenduë de projets! -quelle variété de vuës! Qui a mieux
fcû que lui préfenter les objets fous des faces qui donnent prife à la
réfléxion Quelle ſoliditè dans les fpéculations de Métaphyfique la plus
déliée! A'mefure que fon vol y devient plus hardi plus rapide, les
moyens de le diriger, de le foutenir, de le pouſſer, s'accumulent
viennent en foule le prévenir: ſemblable à un Aigle dans l'immentfiré

des airs, il refte toujours maitre de fa route l’envie qui répand fans
ceſſe des ombres fur tout ce dont l’éclat blefle fes obliques reva -d
faire de nouveaux efforts

les Leibnitz, les Euler
des Narions.

Auſſi, Meſſieurs, tenez-vous Monfieur de Maupertuis de la main
du plus grand des Rois, qui vous le donna comme le plus beau préfent

B qu’il

ol S, peutpour ternir un nom fi Illuftre les Newtons
les Maupertuis, feront à jamais les Philofophes
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qu’il vous pût faire. Heureux le Monarque dont les hommes ne fe
fouviennent qu’à l’occafion de fes bienfaits! Ceſt ainfi que fur les bords
d’un grand fleuve qui roule dans fes flots l’abondance, on voit des
peuples nombreux célébrer après la moiflon les fources divines de fes
eaux fécondes; le Nom de FEDERIC eft un Nom d’Acclamation aux
Champs de Mars, dans les Palais de Thémis, dans les Temples des Mu-
fes les peuples réünis lui donnent un tribut de louanges heureux
ceux qui goutent la paix à l’ombre de fes lauriers On dit qu’Arlas
nous repréfente un grand Aſtronome; c’eft plûrôt l’image d’un Roy
infatigable, qui preffé de tous côtés par le poids des affaires, ne plie
d'aucune part, mais montre par tout des forces fupérieures aux obs-

tacles. Ceux qui écriront l’hiftoire des Héros en parleront; ceux
qui d’un ftile plus fimple feront l’éloge de l’humaniré, de la mo-
dération, de la fenfibilité citeront FEDERIC pour exemple.
Les Mufes qui lui ont prêté leurs voix fublimes, ne cefleront d’ins-
pirer des Hymnes à fon horneur. Quelle gloire pour vous, Mes-
fleurs, d’avoir pour Proteéteur le meilleur des Rois! Tout fleurir
fous de fi grands aufpices; l’on vous voit cultiver à la fois, l’imrnen-
fe Phyfique la Métaphyfique qui remonte aux principes des cho-
fes, les Mathématiques, domaine de l’évidence de la certitude,
parmi tant de Sciences fevéres, les Belles- Lettres viennent vous faire
entendre des ſons plus doux, elles viennent charmer vostravaux. "Tant
de forces diverfes, toutes dirigées à un même but, promettent à notre
Siécle de nouvelles découvertes elles nous affurent que le facré dépôt
de la Vérité ne fera point violé la Poftérité le recevra avec des trans-
ports de reconnoiffance. Quel bonheur pour moi de pouvoir puifer
à la fource même de tant de lumiére d’être inftruit dès ma jeuneſſe
par de fi grands Maitres! Généreux de vos biens, vous namaſſez des
richeſſes que pour les répandre vous faites aimer les Sciences, elles
vous font reſpecter chérir de tous ceux qui les cultivent-

PT À PSS
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VIRI
ILLUSTRISSIMI, EXCELLENTSSIMI,

CELEBERRIMIQUE, ILLUSTRISSIMAE
REGIAE SCIENTIARUM

ACADEMIAE
CURATORES, DIRECTORES,

COLLEGAE.u4

Ye
-r-24 LLx eo, quo barbories e limitibus Germaniae noſrae fugata eff,

D 'acu x tempore, Scientias Artes liberales ingentes feciſſe progres-

LR fus, neminem fugiet, qui vel extremis, quod aiunt, lbiis,
 hifloriam litterariam guſtavit. Neque id mirum cuiquam

videri debet, qui perpendit, quanto ſtudio quantaque folertia, per
quantum temporis fpatium, celeberrimi vivi nunc viritim, nunc con-
iunctis viribus huic negotio incubuerint. Negotia, quibus falutem
verum publicarum, vitam commodiorem, mores feculi noſiri magis

B 2 con



12 5compofitos, v£ multa paucis complectar, quod homines ſimus, in
acceptis referimus. Quid enim dignius homini, quam eis uti donis,
quibus reliqua animalia antecellit! Aſt quam felix feculi noſtri con-
ditio fi ad maiorum noſtrorum tempora conferatur! quae enim vix
ſingula illud tempus exhibuit ingenia moflra aetas numeroſiora
Jeliciora tulit. In tantae felicitatis caufas fà profundius inquirere
velimus, innumeras reperiemus.  Prolixior juſto, forem, fi omnes
fingultim enumerare vellem. Taceo igitur à patre ad filium non ra-
ro transfervi Scientias lubens proetereo Artem typographicam, per
quam Scientiae Artes non parum adiuvantur, qua deflituti ma-
iores noſtri, complura mon minus utilia quam iucunda obliviont man-
dare, conëti fuerunt. Sufficit in pracfentiarum unicam eamque gra-
viffimam commemorare caufam, cut Scientiae ſtudia progreſſus
Juos plurima ex parte debent. Tribus, quod aiunt, verbis dicam
quod res eſt. Ex eo tempore quo Reges, Principes, Magnates, Mu-
Jarum nutrices exſtiterunt, ſtudia coluerunt, eorumque cultores fove-
runt, non eſt quod dofeant Mufae.

Hic primum nova lux oculis effulſit, ingens
Viſus ab aurora coelum transcusrere nimbus,

Fire. Aen. IX. 110,

Teſtantur demum de huius rei veritate tot a potentiſſimis Regibus ad

promovendas Scientias inſtitutae Academiae Societates Collegia.
Inſtar omnium autem fulget exemplum PO TENTISSIMI CLE-
MENTISSIMIque REGIS noſiri, FRIDERICI SECUNDI
quem ILLUSTRISSIMA noſtra ACADEMIA SCIENTIA
RUM non Regem tantum, verum etiam Patrem experta eff. Eru-
befcant maiorum noſtrorum tempora, certe erubefcerent fi vide-

rent,



135
rent, REGEM noffrum PO TENTISSIM UM mille modis Au-
guſtum ſuum antecellere.  Ef} aliquid, litteris kumanioribus favere,
eſt aliquid Horatiis, Virgiliis, Phoedris, Nafonibus, delectari. Tu-
ceant de Iuſtiniano ſuo legum fundatore cultore augufro.  Pofipo-
nant Troionum hiſtoriae maturalis promotorem, Pliniorumque promo-

torem. Olliviſcantur Caefaris, primi Imperatoris, bellorum pro pa-
tria geſtorum delineatorem folertif…imum. Omnia enim quae fingula

fingulis his fuerunt propria principibus, in REGE noſtro POTEN-
TISSIMO miramur, venevamur. Erubeſco quod aufus fim Panegyrin
recitare ad quam vix Flaceus, vix Tullius, vix Plinius ſufficeret.
Provoco ad VOS, VIRI ILLUS TRISSIMI, qui clementiam
REGIS noſtri in fovendis promovendis Scientiis magis perſpec-
tam habetis. Non fatis vifum fuit CLE MENTISSIMO noſiro
REGI ILLUSTRISSIMAM ACADEMIAM protegere,
innumeris etiom inſuper, pro ea quae in eo eſt clementia ſumma, or-

matai voluit beneficiis. PRAESID EM nobis dedit non minus
ILLUSTRISSIMUM quam de falute Academiae die nocteque fot-

licitum. Noſtis, VIRI IELUSTRISSIMI, quantum ILLUS-
TRISSIMO nofrro PRAESIDI Scientiae debeant, quanta foler-
tia, quanto ſtudio, quot periculis earum curam in fe fuſceperit, ſus-

tinuerit, adhuc agat. Cui vix complures ſuffeciſſent negotio, fo-
lus peregit.  Sed guid'aiam, imbecillior funt, quam vt eius merita
affequi, nedum laudibus fatis effari queam, Ad VOS, me converto

VIRI ILLUSTRISSIMI.EXCELLENTISSIMI, CELE-
BERIMIque PAERONI, FAUTORES COLLEGAE
omni honoris culte mihi mactandi, VES TRA folertia qua ſemper
Scientias promoviſtis, ſtimulum addit univerfo Orbi litterario, ad pro-

B3 Je



14 Sſequenda fludia. VOS veneror Praeceptores meos, VOS, quos com-
plures aemulantur, pouci veſtigia premunt. O felix feculum in quo
aufpice tanto Appolline Scientiae florent barbaries exterminatur,
Maccenates mon defiderantur Mufae gaudent! Grotulor noſtris
temporibus gratulor Orbi litterario gratulor VOBIS, gratulor
denique mihi cui ex ore VESTRO pendere, quotidie nova
incrementa ex illo haurire contigit.

Non equidem fateor, tanto ſum dignus honore; ſtudebo tamen ſe-
dulo ne tanto honore indignus habear, fi eundem mes eri nequeam:
cum ſecundum munus a REG E clementiffime mihi demandatum, oc-
cafionem nanciſcar, hiſtoriam noturalem fubterraneam penitius per-
scrutandi, fi quae notabilioræ Es tanto Collegio digna, occurrent ea
qua decet veneratione lubens communicabo. VOS autem, VIRI
ILLUSTRISSIMI, fi quae minus dotla minusque diſerta propo-
Juero, pro ea quae in VOBIS ef} indulgentia fumma, beneuole con-
donabitis. Valete, fauete.

RE”
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RÉPONSE
DU

SECRETAIRE PERPETUEL.

I

 L es plus beaux Siecles de l’Antiquité devoient leur gloire à

der
Lu un petit nombre de Sages, ou d’Écrivains illuftres, dontiii

2

les Liftes des principales Académies préfentement Quel-tous les Noms réünis n’égalent pas en nombre ceux dont

que furprenante que la chofe paroiffe, je ne crois pas qu'il en faille
chercher bien loin la caufe. Ceſt, fi je ne me trompe, à ces Aca-
démies mêmes qu’on eft principalement redevable de ce progrès de
lumieres fi furprenant, de cette univerfalité de connoiffances de
talens, qui, du moins dans certaines Contrées privilégiées, fera peut-
être avec le tems de rous les Citoyens autant d’Académiciens. Cette
idée ne paroïra point exagérée, ſi l’on jette un coup d’oeil fur l’effer
que deux luftres à peine écoulés ont produit à l’égard de cette Com-
pagnie. Vous venez, Meffieurs, d’en donner des idées fi juſtes
f nobles, vous venez de tracer avec tant de délicatefle de force
Pheureux aſſemblage des circonftances qui font notre gloire notre
bonheur, que je n’ai garde de toucher au Tableau gracieux fini,
qui eft forti de vos mains,

Je me borne à vous exprimer au nom de l’Académie Ie juſte re-
tour dont elle paye les fentimens que vous venez de lui témoigner.
Attentive à faire des acquifitions, mais plus attentive encore à n’en

faire
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faire que d’avantageufes, elle n’a guères réüni fes fuffrages avec plus
d’empreffement de fatisfaétion dans aucune éleétion, qu’elle vient
de le faire dans la vôtre. Vous avez, Meſſieurs; des ritres qui par-
loient avec force en votre faveur, qui nous ont entraîné plutôt
que follicité.

Vous nous rappellez, Monfieur ces tems fortunés où les
Eleves de la Sagefle des Muſes alloient viſiter les Cours des Monar-
ques, trouvoient au pied de leurs Thrônes des douceurs qui les
y attachoient par des chaînes bien plus fortés que toutes celles dont
la Tyrannie fe fert pour garotter de miférables Efclaves. Vous avez
d’abord confacré vos hommages vos chants à un Prince que Eu-
rope entiere revére, que {es fujets adorent, à ce Roi bien faifant,
qui fait des heureuſes contréess où il répand à toute heure de nouvel-
les graces une Vallée de Tempé, des Champs Elifées, un féjour
d’où les vices les miféres difparoitroient entièrement, fi Dieu vou-
loit que ceux qui le repréfentent ici bas fiſſent ce que des raifons
dignes de fa fagefle l'empêchent de faire lui-même. H faut qu’il y
ait des maux, puisqu’il y en a en effet; mais, à la rigueur, nous
ignorons pourquoi ils exiftenr. Cependant, s’il y a quelque raifon
plaufible à en alléguer, c’eft que ces maux donnent lien aux grandes
Vertus de fe déployer, tantôt pour y réfifter par le courage la pa-
tience, tantôt pour en triompher par la bénéficence, la charité.
Voilà précifément quel a été l’emploi des jours du magnanime STaNis-
LAS toutes fes vertus éprouvées par l’adverfité brillent d’un nouvel éclat
dans cet heureux periode de profpérité, dont la Providence couronne
fa belle vie. L’Univers enchanté de fes fentimens de fes actions le
comble d’éloges, qui feront répétés par nos derniers Neveux.

Je ne vous perds point de vuë, Monſieur, en faifant fumer pour
quelques momens un encens qui brûle depuis longtems dans mon
coeur. Il eft bien glorieux pour vous d’avoir charmé de vos accens

mélo-
à M. le Chevalier de Cogollin,



1x7
fmélodieux des oreilles qui ne font ouvertes qu’à ce Beau mféparable
du Vrai, qui feul eft aimable, d’avoir mérité l’eftime la plus précieufe,
à laquelle votre noble ambition pût prétendre, d’en avoir reçu des
témoignages qui vous font un honneur infini. Aggrégé, pour ainfi
dire, de la propre main du Fondateur auguſte de la Société Royale de
Nanci, à cette refpeétable Compagnie, certe faveur, quoique jufte-
ment méritée, à été fi complette fi rehauflée par les circonſtances
qui l’ont accompagnée, qu’elle n’a pû que vous pénétrer de la ſatis-
faction la plus pure la plus vive.

Plein de ces riantes idées, vous êtes venu contempler un Roi, du-
quel la Renommée vous avoit dit les plus grandes chofes, que vous
avez trouvé infiniment au deſſus de la Renommée. Vous avez vû
avec admiration, je dirois presque avec ſaiſſiſſement, le premier Mo-
teur d’une vaſte Monarchie, qui femble la régir d’un clin d’oeil,
répandre, comme l’Aftre da jour, en un inftant fans effort cette
lumière& cette chaleur qui donnent à toutes les parties de l’Etat la force

la vie. Vous l’avez vû c’en feroit affez pour juftifier votre voya-
ge, pour le récompenfer. Mais que fera-ce quand vous rappel-

lerez à votre efprit, que ce Grand Roi, ce Monarque redoutable
que la Viétoire a couronné tant de fois, ce Père de ces Peuples qui
ne perd pas un inftant de vüe leur bonheur, eft en même tems l’Efprit
le plus fublime le Génie le plus pénétrant, l’Homme, (car il ne s’a-
git plus ici du Prince, l'Homme qui a le plus de ralens de con-
noiffances, qui penfe, qui parle, qui écrit le mieux, à qui il
n’en coute pas plus pour exceller à tous ces égards que pour vaincre,
régner, faire des heureux De retour dans votre Patrie vous al-
lez répandre avec tranfport le recit de. ces merveilles, vous allez les
fairt ntir au P AT &f 'H Iierec an e ur e ‘con, vous allez les graver pourjamais au Temple de Mémoire.

Pouvions-nous, Monfieur, ne pas vous tendre les bras, ne pas
fouhaiter d’acquérir en vous un Affocié, que entrera fi pleinement

C dans



58%dans toutes ces idées, qui font notre principal objet, qui partagera fi
volontiers avec nous la tâche de louër FEDERIC, non de ce ton
fervile qui ne convient qu’à ladulation, mais de ce ton vif, animé,
plein de fentiment, qui eft la véritable expreſſion du coeur!

Venez donc, Monſieur, prendre place au milieu de nous,
marier votre Lyre à nos differentes voix. Venez ceindre votre tête du
nouveau laurier, que vous joignez à ceux qui l’ornoient déjà, que
vous avez heureufement affocié aux luriers que vous aviez cueilli aux
champs de Mars, ou fur les plaines d’Amphitrite. Minerve vousa vé-
ritablement guidé pendant toute votre carrière c’eft elle qui vous a
infpiré l’amour des Lettres au fein des combars; c’eft elle qui a échauf-
fé votre Génie du même feu qui embrafoit aurrefois les grands Poètes
de l’Antiquité c’eft elle qui vous a guidé dans l’imitation de ces mo-
dèles incomparables, que vous avez étudié avec tant de fagacité,
fait revivre avec tant d’élégance.

Si à toutes ces idées prifes du fonds même du fuiet, je puis en
i joindre qui, qu’elle paroit, n’en a pas moins de

force à notre égard, je dirai, Monfieur, que nous ne pouvons vous
voir, ou nous rappeller votre idée, fans chérir en vous l’Ami de no-
tre illuftre Préfident, furtout le Compagnon de fon retour, celui
t qui l’a rendu quelque forte à après longue abfence.
Confternés à fon départ par une crainte qui ne fembloit que trop
fondée, de voir fa fanté fuccomber fous tant de chocs réïtérés qu’elle
avoit effuyés, nous avions peine à nous raffurer par les nouvelles flat-
teufes que nous recevions de fon rètabliſſement, nous n’en avons
crû que nos propres yeux mais auſſi cette atrente cette inquiè-
tude nous rendent d'autant plus fenfibles au bonheur qui lui fuccede,
de voir notre Académie dirigée de nouveau, qui peut fe promet-
tre de l’être encore longtems, par un Chef qu’elle regarde à juſte titre

as TL comme ce qu'elle tient de plus précieux de la main de fon Auguſte
il Protecteur.

PourCORRE in
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8 1 1'Pour vous. Monfieur qui partagez aujourdhui notre atten-
tion, Vous ne la méritez pas moins. Votre reconnoiflance vient de
nous dévoiler ce que vous devez à l’excellent Maitre chez qui vous
êtes venu chercher ce que Pythagore, ni aucun des anciens Philofo-
phes, ne trouverent jamais chez ces anciens dépofitaires des connois-
fances humaines, qui en confervoient le myftérieux dépôt. Mais vo-
tre modeftie nous a célé combien vous avez profité de ces doctes
profonds enfeignemens, ce que l’on doit fe promettre d’un Difciple
tel que vous. Permettez-moi, Monfieur, de tirer, pour ainfi dire,
votre horofcope j’y trouve une occafion de jetter quelques fleurs fur
le Tombeau d’un grand Homme, que votre Patrie regardoit comme
fon principal ornement, que notre Académie chériffoit comme un de
fes plus dignes Membres, dont je vénérerai toujours la mémoire,
comme celle d’un Ami refpeétable, qui malgré l’extrème dispropor-
tion de nos talens mavoit accordé une affection, dont je conferve de
précieufes marques. Je n’ai pas befoin de vous le nommer, Monfieur,
cet illuftre CRAMER, dont vous avez fans doute pleuré la perte avec
tous vos Concitoyens, avec tous ceux qui honorent la Science, le

Mérite, la Vertu. Je le vois d’avance renaître en yous vous
vous propoferez, je m’affure, un modèle auſſi accompli vous mar-
cherez fur fes traces, à en juger par ce que vous avez fait presque
à Pentrée de votre carrière, auſſi bien que par le fuccès éclatant dont
vos premiers pas font aujourdhui couronnés, vous parviendrez à l’é-
galer vous dédommagerez Geneve, la République des Lettres,
notre Académie, d’une perte à laquelle elles ont éré d'autant plus fen-

fible, qu’elle étoit tout à fait prématurée. Auſſi, pour achever de
vous dire tour ce que cette journée mon coeur me dictent, puiffiez-
vous à tant d'avantages que vous avez déjà fçu réünir, ajouter celui
d’en jouïr jusqu’aux dernieres bornes de la vie humaine, après avoir
atteint à la renommée des Newtons des Bernoullis, joindre comme
ces grands hommes un Couchant lumineux ferain à votre brillante

Aurore TIBIà M, Brrtrand.
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LIBI vero, VIR PRAESTANTISSIME, laudes debi-
las in hoc Conventu tribuere pro meritis tuis folemnitate iſtius
diei, mon aggrediar.  Perum de egregiis dotibus Tuis, de mira Sa-
gacitate in perfcrutandis Naturae arcanis, de plurimis inventis mobi-

fem Scientiom Metallurgicam totam Globi noſtri Theoriam pluri-
mum illuſtrantibus, ita conſtat, ut nullus fit qui dubitare queat, TE
Academiæ inſignem& utilem Socium fore.  AÂdfis ergo, nobisque
amicam nuxiliatricem manum præbens inter huius Academiæ fo-
dales din floreas amplaque meffis laudis fuccefuum votis tuis ex
aſſe femper refpondeat.

ad D. Lehmann.
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